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dorientations professionnelles et a plupart d'entre eux ne sont pas sensibilisés
aux inégalités entre genres, i 4 la division sexuelle des orientations. C'est par
exemple ce qui explique que les enseignants d'EPS proposent de facto beaucoup
plus dactivités sportives intéressant les gargons que les filles, privilégient des
logiques de performance (natation, athlétisme... et de compérition (sports
collecifs, sports de raquett..., autan de choix pénalisant les filles sans qu'ils
en aient conscience. lls demeurent souvent persuadés que les garons sont plus
doués pour les mathématiques, y compris & résultats égaux dans leur classe. Ils
les encouragent davantage, leur donnent plus d'informations, dialoguent dava
tage avec eux, et leur donnent ainsi plus d’assurance. Semblables observations
ont conduit de nombreux auteurs 4 défendre Pidée d'un « curriculum caché »
(<bidden curriculum ). Cette expression |...] souligne combien les cursus
scolaires choisis par les filles, dans une apparente neutralité de Pinstitution
scolaire, masquent en fait des processus de ségrégation et de reproduction des
inégalités de genre (mais aussi de classe et de race pour Thorne) résultant de
ces différentes pressions et représentations sociales. Ces derniéres sont d'autant
plus efficaces que les jeunes finissent par les intérioriser. [...] A titre dexemple,
les garcons « forts » (classement lié aux notes obtenues) sont 84%  s'estimer
«trés bons et bons », contre seulement 55 % des filles du méme niveau. |.
Grice & cete surestimation de soi ls gargons sont mieux préparés a la logique
de la compétition développée dans les classes terminales et préparatoires, et
plus généralement dans le systéme scolaire.

Chvistine Guionnet, Exlk Nevou, Féminins/Masculins.Sociologio d gonre, Arand Golin, 2014



                                           Partie Sociologie et science politique                              blog :   


Chapitre 4 : Quelle est l'action de l'École sur les destins individuels et sur l'évolution de la société ?
1. L’école de l’égalité des chances : entre démocratisation et massification
2. Des réussites scolaires inégales
A.  Le poids du capital culturel et des stratégies familiales : Bourdieu, socialisation familiale, Lahire, dispositions, habitus, Boudon, choix d’établissement, orientation
B. Le rôle de l’institution scolaire : Bourdieu, effet établissement/effet Maître

C. Le rôle du genre : autocensure, estime de soi, choix d’orientation, stéréotypes genrés
Document 1 :
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Questions :
1. Qu’est-ce qu’un « stéréotype de genre » ? Citez 5 valeurs correspondant aux stéréotypes masculins et 5 valeurs correspondant aux stéréotypes féminin.
Stéréotypes de genre : ensemble de normes et de valeur que l’on attribue au masculin ou au feminin dans les représentations dominantes. Ces stéréotypes deviennent des attentes (à respecter) de la part des parents, de la société dans son ensemble et peuvent aller à l’encontre des dispositions individuelles ?  On dira alors que nous sommes « assignés » à un genre, c’est-à-dire qu’il nous est demandé par de multiples injonctions de nous conformer au stéréotype.
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2. Qui réussit le mieux à l’école ? Garçons ou filles ? Pourquoi ?

Les filles, à chaque niveau de scolarité même les plus élevés. Les normes et les valeurs féminines correspondent davantage aux attentes de l’institution scolaire. 

3. Expliquez la phrase du document 1 :

« Cette expression (curriculum caché) souligne combien les cursus scolaires choisis par les filles, dans une apparente neutralité de l’institution, masquent en fait des processus de ségrégation et de reproduction des inégalités de genre. »

Si les filles réussissent mieux que les garçons, elles ne sont pourtant pas présentes autant que leurs homologues masculins dans les filières les plus prestigieuse. C’est à la fois une question d’orientation (les filles s’auto éliminent des filières les plus prestigieuses parce qu’elles sous estiment leurs résultats et parce qu’elles projette davantage que les garçons un avenir professionnel imbriqué dans une vie familiale) et le fait que les concours restent une modalité dominante de sélection dans ces filières (ce qui correspond mieux aux valeurs masculines).

Les baccalauréats techniques et professionnels sont fortement genrés. C’est devenu plus égalitaire pour le bac général. Les filières du « care », de la petite enfance... sont trustés par les filles, le bâtiment, l’électricité … par les garçons conformément aux stéréotypes de genre.

Catherine Marry, Filles et garçons à l'école in Agnès Van Zanten (dir), « L'école, l'état des savoirs, Paris, La Découverte, 2000 :
« Christian Baudelot et Roger Establet* expliquent le paradoxe de la meilleure réussite globale des filles et de leur auto sélection/élimination des filières d'excellence scientifique par une socialisation précoce toujours différente de celle des garçons : dès la prime enfance, elles apprennent l'obéissance, la docilité, l'attention à autrui, la persévérance dans la tâche, l'usage limité de l'espace ; ils apprennent la compétition, l'affirmation du moi, l'usage somptuaire de l'espace. Elles sont donc mieux adaptées aux exigences de l'école mais les garçons prennent le dessus quand la compétition s'avive et que se précisent les choix professionnels. Les filles seraient plus enclines à se sous-estimer et les garçons à se surévaluer dans les matières -mathématiques, physique, apprentissages techniques- et à l'âge –

l’adolescence - où s'affirment les identités sexuées. Elles tendraient donc à s'auto éliminer des filières où dominent ses matières. Les enseignants renforceraient ce mécanisme en imputant leurs difficultés dans ces matières à leur absence de dons, celles des garçons au manque de travail. L'inverse est observé dans les matières connotées comme féminines. »                                                                             *sociologues, auteurs notamment de « Allez les filles ! », édition du Seuil, 1992.

4. En quoi le document 2 confirme -t-il le document1 ?

Les représentations dans les différentes filières garçons/filles sont conforment aux stéréotypes genrés.
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